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Présence dans le monde, pour le sauver 

Aujourd’hui nous célébrons Prince du joli récit d’Antoine de Saint-Exupéry: 

« Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel 

est invisible pour les yeux ». 

Si nous donnons du temps au Christ, dans nos prières et tout particulièrement dans 

l’adoration, nous aurons en don le Christ lui-même qui nous tend la main et nous 

tire hors de l’eau. « L’adoration, dans son essence, est un baiser à Jésus, dans 

lequel je dis : « Je suis à toi et je prie afin que toi aussi, tu demeures toujours avec 

moi » » (Benoît XVI). L’adoration du saint sacrement est toujours une préparation 

et un acte de grâce de la messe. Celle-ci constitue le moment de choix pour 

développer et faire grandir en nous le don de soi, complètement. En effet 

l’adoration eucharistique Présence dans le monde, pour le sauver 

 En ce dimanche, où nous fêtons le Saint-Sacrement, fête de louange et de 

remerciement, l’Eglise célèbre non seulement l’Eucharistie mais elle la porte aussi 

en procession solennellement, annonçant publiquement que le sacrifice du Christ 

est pour le salut du monde entier. Il faut apporter le Christ sur les routes du monde 

car Celui que les espèces fragiles de l’Hostie voilent est venu précisément sur terre 

pour être « la vie du monde » (Jn 6, 51).  Cette procession fait de nous des 

« annonceurs », autrement dit des missionnaires, et des personnes marchant vers 

une sainte destination, c’est-à-dire des pèlerins.  Nous sommes missionnaires de 

cette présence au cœur du monde.  

Présents à la PRESENCE  

La Fête-Dieu  est la fête du Corps et du Sang de Jésus Christ.  Il est appelé le 

TRES SAINT SACRMENT DU CORPS ET DU SANG DE JESUS. Le mystère 

eucharistique a trois aspects : sacrifice, communion et présence. La Fête-Dieu 

célèbre surtout un de ces aspects, celui de la présence réelle. Nous ne pouvons pas 

et ne devons pas séparer les trois aspects de ce mystère, mais cela ne nous 

empêche pas de réfléchir principalement au mystère de la présence réelle, pour 

être présents à cette Présence, qui se donne à nous totalement. « Chaque fois que 

nous faisons preuve de foi en la Présence réelle du Christ, nous faisons un acte 

Par le Père Désiré Boudah 



beaucoup plus grand que celui d’Israël qui a traversé la Mer Rouge. Dans ce cas-

là, Israël est passé d’une terre d’exil à une terre de liberté. Nous, grâce à 

l’eucharistie, nous passons de ce monde au monde du Père. (D. Divo Barsotti) 

Nous ne voyons donc pas le Seigneur lui-même, mais nous en voyons les effets : 

c’est ainsi que nous pouvons comprendre que Jésus est présent ; comme le disent 

les sage, les choses invisibles sont précisément les plus profondes et les plus 

importantes. Allons donc à la rencontre de ce Seigneur invisible, qui nous aide à 

bien vivre ».  Le cœur de la réponse de Benoît XVI va droit au but : « Les choses 

invisibles sont précisément les plus profondes et les plus importantes ». Au fonds, 

c’est le secret que révèle le renard au Petit ne signifie pas seulement se mettre à 

genou devant la présence du Christ dans le sacrement, mais également de nous 

unir au don pur et parfait de notre Sauveur. L’adoration eucharistique nous donne 

le désir et la force de nous mettre sans hésitation dans les mains de Dieu, de nous 

abandonner totalement et joyeusement à Lui.  

Chers frères et sœurs bien aimés de Dieu, le sacrifice eucharistique non sanglant 

est l’œuvre même de Jésus Christ. Il s’est offert une fois pour toute pour nous 

sauver et rendre inefficaces tous les sacrifices d’animaux. Sur la Croix, Jésus a 

versé son sang pour nous laver de tous péchés et a établi une alliance nouvelle 

dans son corps et son sang. 

C’est donc dans ce total de lui-même que nous communions à son corps et à son 

sang à travers l’hostie et le vin qui deviennent réellement corps et sang de Jésus. 

Prenons bien conscience que Jésus est là, réellement présent dans les espèces du 

pain et du vin, une fois la consécration faite. C’est l’Esprit Saint lui-même que 

fait que cela se réalise ; le pain et le vin connaissent cette transformation. Quand 

nous communions au corps du Christ, Jésus demeure en nous pour toujours. 

Frères et sœurs bien aimés de Dieu, réjouissons-nous et rendons grâce à Dieu pour 

ce don inouï à notre humanité.  

Bonne fête du Corps et du Sang de Jésus Christ. AMEN  

 

 

 

 


